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autre sujets du qurila ent enfil arreéd, suié nt

paeuqun ratfid,; i luitiushn f'eliegs du Canada
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Nur ntpre'nus g a M. Ludgur Duernay, l'un-
citent patrogique pran orietaire da la Jeeitere su

commencer immuédiatment b Mserél lu publi'
a. d'ut juunsl noua lu m4io tite, 'njais qui
ocene sp-cialeent dhgricitu .'Inrds.0tri 1 cirés Cmece. , Duait la séjour que Me.

Ditvernny n fuit au:c Etsas-Unit il n'est appliqlua
b necueilbrun grand nomnbru .d'oucragese nI de
journoaux nyant rapport h l'écnomie domiertiquen
at raIs dns lesqît:lu il porra pobitr nul meetrea
b la nortee des culivateiura et des autres indus-

I.trs es nseinmrnla précnieux, ariasi bluent
purpJia partie Iecanique o pertiqqe de leur art,

que pour l'admiuistion du leurd rerenus.

Il n'est enr nta ue besoin'de r&iinander

la nouvelle rouill aux lpcîurs; canadeins'; udlo
'étaiaent point n1. d'y trouver pour leur nous-
ciption un. supin provision de savolr et d'agré-
ment, les.malhurs quattira sur lo. vétéran des

pareC'us dejournux français en Canada,
-n cinduite ai drnite, si désintéressée, si plaint
de dévouement l cause du puys leur feraiu
l.voir iarii de lui accrdnr un patrongens-
imue. Trop long-tems les anudiene, il fait
lta;uèï, 'ntlai sé ns suavrnement la in de

récompenmer,en'lesleur enlevant ceux qui s
onsacriaies puîr leur dtins ; si l'on admire

cea" qui résistent h la séduction, quels sentiments
nu doivent pas inspirer ceux qui, à in ruine, ont

'v t'uujouter les chagrins do t'exil. Mr. uer-
.ay supporte lott avec résignation, ; aujourd'hui
que le retour dans sa patria e dlui casser
:uelque jais nmso-in durer an lain rendant la
séjour agréable u er.ueillnns-loe, noni pa aveu

île s numns dont il ne vodurit pas, mais un nc-
repîant uon tîrîail ;noovurivons ren massoa ba t
fuillo : nors fern unile bonne actione t nauts y

gagneros ecore. .
n ou neconnasons pus jesqt'iri lus candi-

t'us di joui, It1 n laven pua varr beuîi'
coup de celles des nuîres feuilles ; mis en aI-
Indnt quuno ugencn régulièr Sit élabli, I
personnes de cette ville qui desireraient encou-
rager la nouvelle entreprite, pourtrnt nous faire
leot seure noms que .uie nous chargerous avec
plaisir d'expédier a Manréal.

mN TETIT MOT A NOS pOLITIQuE3r.
- La L ugislarn unie vu bientôt n'assembler.
Nóus auerons fort qu nos grands hommes

dans turs lieou, tat en finmant leur pipe et
sans voir l'air de penser à niai, considrassent,
s'oreiîpa.'ent, jasassent de Ca que lu p.îya
devrait fîire dîns la ca plts que proballe

dî.nu révolution violente en Angleterre, d'un
renveraemnt td. son gouverinement nlîs-
întique, dît tègne de Panarchie etide la lerrur.

Ne trrait-il pas lian de prendre is prérenulion
pour que nos qui n'avons pas Inn mêmes enns

eminenîtes d desordr en'ayons pue baoulrir ds
mémes Dux. Dans lu cas où 'Antgleturre

serrit ru prute b la garire citile intérieure, le
tOnnutol..a.it - lnt-rat à nunsrvur at domîina-

tion, à S'exponr b fates les horreurs qui pour
rot la' déchicer ? Vnià touteu ourles dlu . .-
tions aitranes et de satosesquelles cous nre.

vnu qotnd uos îî.vons rien dn miras b fiire.
Peut.Ôîre que ceux de nus repré.nutnts qui
aiment à s'an.mscr coue nous de bilivernes et
u qui le sint e un meuv ai marché des homme"r

uisner.i gniqîtgn iînrtiants pour ranger tia peu
à l'îvenir du pays puiurîont lire à leurs collèguesle preet paragraphn aveuc lequel, apris coi,. il.

pn.unnit, de plue, rail iamer leurs cigarrue, si pîti
hasard au ftlstnt lb dessus quelques remorques
ils les avaient laissés s'éteindre.

Dans notre feuille précédente nous promellion.
u ni etra du Sur Chuules bh.iuLdy Bagot ;la voici

(la ltee) dais nute so innocente candeur :-
Québec, hôtel du Gouvernement-

, Juillet 18-12.
Ma chère épouse,

Je mestre ton impatience à la mienre ; c'est
pouîrquîio je ecries ,fin que des novrlles nu-
velles de moi précèdent noire entrevue. La
présene te parviendra b Hlalifa t tu an urus
plus qu'à trojrs de Québec ;ihtu-toi cor j'ai
besoin de toi pour me rassurer désurmi, sur tue
raiSont pour m 0'aidr de tes conil t ais surtout
pour chasser loin de mon cerveau les illusiçuis
dangetauses qui légarenl et le lrouiblept ; dopaun
que je ne t'ni-pas'auppbs dd 'mdl, mu lattiu i
lra s so u ootn : in aprés de mu -iersantp
leurs géulexion,lcsadorations mn toun ,
tête ;J ne suis 'plu. lu m. n : em purden a
hâte-toi doué ie venir mn ramnneu nirea- ic
antreshotmmés parta prése'inet tarrae répim{an
dus uonjugales; uar depuis queja ie t'ai plus pour

m groandr, ra morigéner, il me sembi qu'il
ma ma:que qulqun cliose. mia-tai~ja t'utndr.

Je suis do:ecornîs je lu 'aiu prévoir par
les lignes 'lrécédentes dans un lt d'ergil
fièvreux do lui'ela'peux.venir ma trer. Tu

sas juïe'rni je àuis excusable parla simple r.
uit des mrmailes que j'ai opbrées par mu dant.
présence et sans qu'il y ait au de ma part Ie
moindre lort de gdnie. En véril je suis com.

plilerent embarrasé de laréputation extraor.
dinaire i'on m'a faite et qu'il mu faut nuinîtî.
nant Soutenir.

A mon arrivée en Canada je fus requ cmme.
nul autre do mes prédécesurs ne l'a encore été;
b ICincston,~ -Montréal, à Queliec, tes arcs de
triàhiph'e, fes pavillnor, les prressionil m'ont été
prodt2 ues. Dans cette dermnière ville rntou le
canadiens qui jamais n'ont seulement salué un

guiierneur o snut précipités nu devant dum oi
comme s'il prévoyaient en Mi leur libératlur.
Pulvres bonnes gensl ~combin je ~désirerais
qu'd i Sit possible du leur faira quelque bien.
maie hélua t tu uain, u pluilé It ne cuis po ..
enfin bref ce sont lb lis tribulations du mlier
que je fais ; abir ux urdres suépériers nmua
contre 'ntérêt généint ; agir puibliqnumen contra
lus cris de ia -conscienc t saluer d'un rire
gracieux . den gens que ju miîé ise ;' en rebuter

d'auîotres dont je puis admirer les principes et lestnts i voilà ce quo nia position nimps. r
Mu je cantieus.

A peine arrsivéj requs des députations de
tous côtes et de toutes les couleurs ; leurs pré.
sidenis m'adressent des compliments 'et des
félicitations dans lesquelles n vaente à perte de
vue mes talents incomparables, ma réputat.un
sans pareille, mes intentions- vertueuses, mon
hbbilcté pratiqua ; mondextérieur même cet lu
sujet du llîcrns ; les brave. gus y titent
toutes sortes io bonnes qunlités : la fermeté,
l'hnnlîuté, la finesse ; en ui mut il découvrant

sur mati vinagn rila chose. quo je n'y aurais
jamais soupçonnées. Comment résister à tout
rela ; comment conserver un gruiti de sang.
froid et d'hmiliié nous aune tell, batterie d'a-
dslations. Pir exemlile je tu défends dorésn.
vaut, ra chère éps1e de jrnis nia dire
devant qqililue serviteur: l'u faul ou ntres
expressione qui pourraient un repatyr au dehors
et détruimre lilluesu que ta mond n'est faite b
pions ujet.

A teutes e ndresses j'ni répondu pur des
promesFe, pur ties ramerciments où je félicite
iit le monlr L où je flatte len ecprinces de

ct cuattlaut gun possiblî z J'i ciqué tapt
clon usoamm j'ai p.i su les réponses officielîr.

des naties gln-s peraîîîges nt j t'asuure que
ur les gazeltes où ce divera docuents ont été

reproduits avec un certain orgieil par ceux qui
n ls avaient recuelis, tout cela avait 'fort botin

Mais ce nest pas tout ; ce qui m'embara .lo plus c'est cette terrible renmmen qui paraît
n'avoir devaué, ceuta lourde ràputtiion d'habi-
leté que m'ont faite lujnurnaux du tous Iespar-
tis qui me font un grand bouline ; ceu: de mou
côté pour effrnyer luurs ennemis ct les autres

purn Bdonnerunegloireinouïeà me combattre.
A les en croira je médite de grands coupe, je
ferme les yeux comme le chat qui guette la
suris ; je ramime des plans propres à élonner
tout la monde ; j'ourdis les combinuisons les
pluo compliquées nu les plus redoutables l-andi
que ls saient cembien je sais innoaCiet du
grandes vus qu'on eu pute, ils ciraient eux.
mémes de teur fayeiir et prendesirnt mon emn.
barra en pitié. Je le fhis ce cofidenesu roue
la sceau du scret le plue Profond ; car etme
tit le vois il serqit irt dangereux que mu uituq'
lion intérieure fit conîtnua.

J'arriio en Csnada et il Me faut gouï.
des gens que je n connais nn--. 'n rv:l

~Z- . *' O ' l plpavai
ur e a tri eisis venir ici

poarienlF geUnét sen hb une iorde de
snuvagea iidue feançmi, fuiner la calumet de
paix 'avec les una et donne- des bals et dredines aux auires ; nu lie. de cela 'et d
politique qu'il me faut fuire ; ce sout des con.
Einasons auprès desqielles cellen den cabinets
d'Euipu ene ant rien ; je troun lieu françait

i 'euent être anr libres rrnu des
gnngisdai ra des angl ai qi neulent êtea•gli3 mais qui prêchent lWdespolisme tsore ;je trouva des anglis.a'mtrienica qui veulet

déutl eux aineun n t autut Wu pu uculeunt 0 at4 e àn:t


